“heureux”. 


La situation acquise et les 
droits des catholiques dans 
l'ouest ont été sacrifiés, foulés 
aux pieds et rien qui vaille n'a 
été fait par la Pare et ceux 
qu'elle defend, pour réparer 
‘cette injustice. 

Il n'est pas exact de dire que 
l'arraugement Laurier — Green; 
way ait produit des résultats 
Il a plutôt cristalli- 
sé nos malheurs. 

Il n'est pas exact di dire que 


grâce à ce soi-disant règlement 


ilyaeu des “progrès encoura- 
geants ” dans nos écoles. 
Le mot nos écoles” est impro- 


Pre à qualifier le fait existant. 


Les catholiques n'ont pas d'é. 
coles à eux de par la vertu de ce 
règlement. 

Là où nous avons des écoles 
catholiques, elles existent en de- 
hors du pseudo-règlement. 

Dans nos- écoles catholiques, 
non seulement les instituteurs et 
institutrices ne sout pas mieux 
payés, mais, en quelques endroits 
il ne. sont qu'imparfaitement et 
insuffisamment payés. La géné- 
rosité seule de certains catholi- 
qées leur permet de se mainte- 
nir. 

Il n'est pas exact de dire que 


les catholiques reçoivent leur 


part des octrois publics. Les 


” catholiques, çomme tels. ne re- 


coivent rien. Et comme citoy- 
ens, quand ils recoivent, c'est 
que les écoles de leur eireons- 
cription se sont par nécessité 
rangées du côté de la loi des éco- 
les publiques ! 

M. Roblin n'a rien créé en ceci 
dit La Patrie ! 

Si, par cette phrase, la Patrie 
veut dire que M. Roblin n'est 
pas l’auteur de la loi ou de la si- 
tuation dont nous nous plaignons 
elle dit vrai ! c'est M. Greenwry, 
c'est un gouvernement libéral, 
c'est une législature libérale qui 
ont tout créé: la loi, le pseudo-rè- 
glement, l'injustice et les ruines. 

Mais ce que M. Roblin s eréé, 
c'est la situation résultant de 
son esprit d'équité, et non du rè- 
glement si vanté par la Patrie. 

Nous contestons énergique- 
ment que cette situation soit le 
résultat de l'arrangement de 
1897. La prétention de la Patrie 
là-dessus est absurde et déplora- 
ble Déblorable en ce qu'elle 
tend à perpétuer une équiroque 
grossière, propre à faire sombrer 


damnés. Le pape a condamné 
In loi initiale, la loi Greenway. 
Le pape a condamné de la façon 
la plus formelle le règlement 
qu'invoque la Nuri? Les au- 


torités religieuses de notre pays 
ont aussi condamné la même loi 


1 Les meil- 


r, an gouverne 


due certains membres de ce gou- 


vernement n'ont pas toujours 
représenté nos vues et n'ont pas 
toujours parlé comme nous au- 
rions aims qu'ils le fissent 7 
Sont-ils coupables, comme le 


dit la Patrie, d'avoir traîné le ca- 


tholici : me dans la boue? 

> La Patrie tombe à ce propos 
dans les exagérations où elle se 
complait d'ordinaire. 


Les vrais coupables sont ceux, 


qui ont commencé la guerre 
contre nos institutions et nos 
immunités, qui l'ont continuée 
par de fausses représentations, 
qui ont donné à nos adversaires 
des armes et alimenté leur hosti- 
lité par des faiblesses coupables. 

Prétendre que le gouverne- 
ment Laurier et le parlement du 
Canads ont protégé les catholi- 
ques dans les chartes qui ont été 
données aux nouvelles provinces 
de l'Ouest, c'est parler d'une ma- 
hière inexacte, pour dire le 
moins et pour rester dans les 
bornes de la modération. 

Voilà encore l’une de ces équi- 
voques sur lesquelles certains 
hommes politiques pouvent es- 
pérer vivre pendant quelques 
années, mais qui amèneront gra- 
duellement le peuple à perdre 
jusqu'au sentiment de sa propre 
déchéance. 

La Patrie, en travestissant nos 
sentiments pour amener ses lec- 
teurs à croire à quelque volte face 
de notre part, commet à notre 
égard et à ‘'égard de sa clientèle 
une injustice criante. II lui im- 
porte peu, sans doute. Car elle 
sait que notre journal ne sara pas 
lu chez les siens; elle peut les 
leurrer à volonté. Mais nous nous 
permetirovs, nonobstant, de lui 
dire qne ses intempérances de 
langage et sa propension à mé- 
connaître les choses les plus 
claires, les doctrines les mieux 
établies et les sentiments les 
plus sacrés, sont loin de lui ra- 
mener des sympethies qui ne de- 
manderaient pas mieux que de 
reconnaître les talents d'un con- 
frère suffisamment outillé pour 
accomplir des œuvres utiles et 
même brillantes. 


Une Attaque Injuste. 


La lettre adressée par M. Ha- 


cault à un Député libéral, et pu- 
bliée dans le Manitoba du 23 mai 
a été l'objet des commentaires du 
Free Press. 

Notre grand confrère en profi- 
te pour faire une attaque à fond 


de train contre le gouvernement 


local et contre nous. 

D'abord, la lettre en question 
n'est pas notre œuvre; nous 
avons simplement donné l'hos- 
pitalité à ua correspondant. 

N'arrive-t-il pas quotidienne- 
ment zu Free Press d'accueillir 
volontiers des écrits dont il lais- 
se cependant, et avec raison, tou- 
te la responsabilité aux sig 1atai- 
res, Or la lettre de M. Hacault 


portait sa signatare. Pourquoi 


alors, le Fræ Press ne il 
pas son différend avec 
<salt ? A 


Ha- 


nettement 0. no à 
cette race ont fait beauconp pour 
le progrès et la prospérité du 


n’a rien d'incompatible avec le 
dévouement à la chose publique. 
II paraît donc entendu qu'il y 
aura (ouionrs au pays des te- 
nants de la guerre aux préjugés 
confessionnels et nationaux ! 

Pour certains de ces messieurs 
nous ne sommes pas encore tous 
également Canadiens, vivant 
sous le même sceptre, sous le 
même drapeau, sous les mêmies 
lois; pour certains esprits, la 
conquête ne date que d'hier; il 
y s encore des vainqueurs et des 
vaincus. Et les vaincus, étant 
les plus faibles, sont des êtres 
qu'on peut malmener sans qu'ils 
aient le droit de se plaindre. 

L'insinuation qui circule à 
travers tout l'article du grand 
journal de Winnipeg est bien 
claire: du seus de justice appor- 
té par M. Roblin dans ses rap- 
ports avec l'élément français, le 
Free Press veut faire une arme 
contre le gouvernement local. 
C'est dire que le Free Press con- 
sidère notre promiscnité comme 
non désirable et peu honorable 
pour un gouvernement ; c'est di- 
re que tout traitement équitable 
qui nous est accordé, mème s’il 
ne gêne personae, est condamna- 
ble. C'est avouer on ne peut 
plus clairement que le parti li- 
béral anglais, s’il avait le pou- 
voir, réduirait à leur minimum 
les privilèges très aléatoires, dé- 
pendant d'un régime de bon 
plaisir, et qui ont remplacé, par 
législation libérale, les droits 
que nous possédions autrefois 
constitutionnellenent. 

Nous regrettons d'arriver à ces 
conclusions désolantes, mais l’ar- 
ticle du Free. Press ne peut se 
prêter à aucune autre interpréts- 
tion,—ou bien les mots ne veu- 
lent rien dire. 

Certes, l'antipathie avouée du 


parti libéral pour nous, en dit Loge 


peut-être long sur ce qui nous 
attendrait en cas de changement 
de gouvernement. 


Et, nous tournant vers l'Ouest- 
Canada nous devons lui deman- 
der ce qu il pense de la conduite 
du Free Press. 

Il paraît qu'on veut faire dou- 
ble jeu ! 

Pendant que l'Ouest-Canada 
dénonce le gouvernement Ro- 
blin comme l'ennemi des Cana- 
diens-français, le Her Press dé- 
nonce/ ce même gourenement, 
ik de ses lectéurs, comme 
— » de trop de bienveillan - 
ce en! 2 s ces mêmes Canadiens- 
français! 

Quelle guerre loyale ! 

Nous accusons ici le Free Press de 
fanatisme sectaire et franco-pho- 
be, et nous le dénoncons comme 
tel à tousceux qui, Anglais com- 
me Français, veulent voir régner 
en ce pays l'harmonie et la con- 
corde dans la justice. 


Et si, par malheur, quelque 
compatriote tristement obiigeant 
fût caché derrière le Free Press, 
pour lui suggérer d'injustes 

moyens d'attaque nous mon- 
trons du doigt cet homme com- 
me un traître. 


r 
— n'est pas le fanatisme de- 
bout qui nous fera taire. 


pareil adversaire. Je veux citer 
un example . 
il recourt en désespoir de cause. 
Je cite : 


7 
227788, i 
et DE. 2 > 1. * 
* 7 17 os 


Es 
Fi 


idoles On ne s'en con- 


Hi 
1 É 


qu'on fait de ie 
8 = 
sont là, tous ont 
* e e- fe 
on 
orangistes de lie de Nele 


ie ral de l'E- 
— 2 * 


“M. Hacault emploie près nous, 


d'une colonne à créer l'impre-s- 
sion dans l'esprit de ses lecteurs, 


que M. Laurier en 1896, a parlé |: 


en termes méprisants du Pape 
et du délégué apostolique, aux 
applaudissements des orangistes. 
FA mettons M. Hacault au dé- 
fi de prouver par un seul témoin 
respectäble que M. Laurier ait 
jamais “eg en termes mépri- 
sants du Pape : ou de son repré- 


Or, le al qui ose me lan · 
cer ge avait sous les yeux 
dans la nue même qu'il me 


reproche, le texte des paroles de 
Sir W Laurier prononcées à To- 
ronto le 12 juin 1896, paroles re- 
produites par la résolution de la 
grande „ as e de Win- 
nipeg que eh. uite et que le 
susdit journal évite avec soin de mei · 
tre sous 4 yeux de ses lecteurs. Sir 
W. Laurier y disait notamment : 
“ Aucun prétre italien ne dictera de 
loi ou ne perçevra d'impôt dans 
notre Dominion — “No Italian 
prist shall tell or tithe in our 


Domivion:" 
Cette citation de Shakespeare, 
Laurier, en plein 
milieu o ne peut évi- 
demment s'aprliquer 2 8 8. 
Léon XIII on à son délégué à 
venir. Jusqu'à ce que ce jour- 
nal ait prouvé la fau-seté de cet 
te citation (que jusqu ici Sir W. 
Laurier n’a pas désavouée), elle 
reste acquise à l'histoire. Elle 
justifie mes commentaires. Elle 
explique également l'appui eu- 
thousiaste que le: loyaux oran- 
gistes” d'alors donnèrent à Sir 
W. Laurier. 

De la part de ce journal, cette 
preuve de loyauté a l'envers est 
tellement conoluante que je crois 
inutile d'insister. 


LE PAVE DE L'OURS 


Ii se plaint inconsidérément 
de ce que j'aie cru devoir 
lui épargner la reproduc- 
tion d'un autre passage de la 
même résolution de la grande 
orangiste. Voici pour la 
satisfaction de cet honnête jour- 
nal la traduction de ce passage: 

“En 1905, Sir W. Laurier a 
frappé à la face les orangistes et 
l'honorable Clifford Si 
introduisant en personne dans 
le Bill d'autonomie No 1. N. B.) 
les “mesures coercionistes” qu'il 
avait condamnées (en 1826 N. B) 
II a rompu tous ses engagements 
(vis-à-vis des orangistee N. B.) 
et toutes les promess:s qu'il a- 
vait faites. . II est tombé de la 
haute position d'un homme d'é- 
tat. II passera à l’histoire com- 
me un politicien de bas ae 

Remarquez e ca tout 
se rapporte pr ee plas à la clause 
Solaire No 1 qu'à la fameuse 
clause No 2 triturée par les FF. 
Fielding et Clifford Sifton, et à 
laquelle Sir W. Laurier a cru 
devoir se rallier en donnant à 
l'honorable Clifford Siſton le 
baiser. de paix, mais en livrant 
aussi les a man du NW, 
pieds et poings liés, au régime 
des ordonnances maçonniques 
de 1885—1902. 

Le susdit journal fait lèdessus 
un aveu nsif dont il faut pren- 
dre acte. Selon lui tous les s- 
vocats de l'O s’accer- 


C'est ce que ce 
inspiré eppells ane Rabas tra- assassins pour attirer 
hison. les vaisseaux sur l'écueil; vau - 


est tours infâmes qui ne voient dans 
8 à à moi ce la cité qu'un cadavre à dévo- 


—l'auteur rer! 
NC: honte te 5 “ Grâce à eux la 15 grande 


1 Gest pourtant | honte des partis, n'est pas 8 
Fr bre AD os, pourtant violents et injustes elle est de 
libéral qu'après la érakison, cons- leur donner naissance et de les 


ciente ou inconsciente, de 1897 avoir pour 


(“ t“  Tarte-Gresn- * * 
way-Sifion-Laurier) il convient| Cette page est datéb de 1836: 
de 2. 2 celle de mars 1905.— Elle me semblé encore en si- 


Comment! Sir W Laurier ou- tuation, à bien des égards, en 
vre une brêche de plus dans nos | 1906, au. Canada comme ailleurs. 
défenses et c’est moi qu'on dé- lant des fils 
nonce pour pro signalé ce de perdition 2 uis Veui- lot 
“point faible” 

Je n'irai des Gui des teurs de Sociétés secrètes qui 
vrangistes, comme on l'imprime|devaient plus tard, faire de la 
à Winnipeg; “Consolez-vous l.. | France, ce qu'ils en on fait au- 
Notre Laurier n'est qu'un imbécile l. r Jourd hui. 

Mais que penser de ce thurifé- A bon 3 sa ut! 


raire ! 
Je lui lmsse donc le soin de 5 géré HacauLr. 


jeter son pavé d'ours émouche-| 

teur à la 2 de Sir W. Laurier. — Bonne maison à louer, rue 
Forcé de reconnaitre ainsi | Aubert, s'adresser à MM. Paie 

qu'en mars e te en * Bernier, avocats. 


55 3 M. Fitzpatrick a 


talent et du prestige; il fera 


1 di honneur au poste éminent 
2 eee 


M. Finpatrick était à la ch m- 


ns bre des Commuurs, le seul hom- 
me avec M. Aytesworth qui pût 
tenir tête à M. Borden sur les 
e de droit. Sa dispari- 


re l'arène politique et sur- 
. part libéral 
vide nés À Ve on ne com- 


PERDU 


midi, près du Collège de Saint-Bo- 
ua porte-fauille couvèrt en cuir 
t une certaine somme d'ar- 
un livret de la em Hochelsga. 
NU ele porte clik Une ré 
Uus 
e à point qui le rapportera 


à M. Plant, sur le chemin de Springfield 
ou à no; bureaux. 


Desjardins & Cie 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


2 4 avons l'honneur de vous annoncer 
que nous avons ouvert un établissement 
d'entrépreneurs de pompes funèbres à 
Saint E ad P Man., 1 len- 
trée-par le Bureau de Fon te.) 

Nous nous sommes procure de Montréal 
— magnifiques corbillards de première 


8 faisons nous-mêmes les ceroueils, 


ce qui nous et de les vendre à meilleur 
marché qu'ailleurs ct de vous donner quel- 
8 chose de classe; vous pourrez 


r vous-mêmes par nos prix qui sont 
40 1.00 (une piastre,] en montant. 

Nous avons aussi ce qu'il y a de mieux 
en fait de fournitures pour chambres mor- 
tuaires, et ensevelissement. 

Tout ce qui nous sera eonfé sera fait 
d'une manière tout à fat irréprochable, 

Vous êtes invité. à venir faire une visite 
à no re établiss*ment, Rue Provencher, 
Saint Boniſace, portg du Bureau de Poste, 


Desjardins & Cie 


BLOC LAMONTAGNE 
RESIDENCE : ‘165 Ras Notre-Dame 


SN 


poissons et aux habits ! 


1 MAGASIN BLEU 


1 
3 5 


Cest le temps de la peche aux 


Si vous pechez du poisson, vous 
pouvez vous faire mordre; 

Si vous pechez des habits, vous 
pouvez vous faire pincer! 


L'un et l’autre se valent comme 


Venez acheter vos balllemen 


de Primtemps ici et vous 
de vos marches. 


serez surs 


N'oubliez pas notre garantie in- 


variable. 


“Votre argent vous est re- 


mis si notre marchandise est defec- 


tueuse.’ 


C’est un gros contrat, que nous 
avons assume en prenant pour motto, 
mais nous y sommes fideles. 

Bel assortiment de printemps ; 

Belle saison pour acheter ; 

Belle occasion pour magasiner. 


) 
4 
5 
à 
5 agrement 
5 
f 
| 
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CHEVRIER & FILS 


Re LE MAGASIN Bl Pere 


BURAAU de POSTE 


— 


— ——— 


. AUX CONDITION LES PLUS 
: AVANTAGEUSES. 


I L Aach üb 


i x PAT DENT CAPITAL AUTURISE, 82.000.000 
ice. Et mon état empirait toujours. J'ai | 686 Rue Mais, Winnipeg | CAPITAL entirement vers 92 000.000 
n enfin d'essayer, moi aussi, les Pilules BLOC CHRISTIS, . 
Cet essai m'a valu une profonde con- Coïu des rues Main et James! DIRECTEURS : 
car il ne m'a fallu en prendre que trois sera toujours | F. X St Charles Prest, 
pour voir ma guérison s'effectuer presque | certaine d'avoir satisfaction en allant chez | Robt. Bickerdike M. P. P. v. Pres. 
Et voilà de cela trois bonnes | a |Hon. J. A. Rolland, J. A. Vaillancourt, 
. 2 ˙ vl |. 98), Re Moi, p 
autre? Les Pi R er M J. A. 
done guérie d une 1açon extraordinaire, ces C. A. Giroux, re W 28 


Ferm de cor ateur BUREAU PRINEIPAL, MONTREAL, 


Le té 3 ot ef 3 guie Chimique Franco Américaine. Je suis om 3 Sueccursales: - 
ment demandant la circulation. Ter Re es | Que de complications ont-elles exémptées, et | ne peut plus heureuse, monsieur le M. Gabriel Ariel a l'honnenr Gannon Rue Ste Catherine Centre 
bien de malheurs n'ont · elles : reporter, de ant 
—L'holel Loland a failli bra. À VENDRE — 3 vous autoriser À publier mon témoigna 2 en , . Euo Le. MONTREAL | fes Notre-Dame Ouest 
5 c 1 
f RUE DESAUTELS St Henn P. C. 
, sant . 

pin vue * u. ene, Lt 502120 pour. 8650 gr — et le meilleur fortifiant qui leur 75, rue Beaudry, Montréal, . — 9 plan, 4 Rae 0 
* chiffren 1 tant, achetez avant qu'il ne soit trop 1a d. 4e > aussi l'extérieur des maisons. Nos P.Q. Valleyfeld P. 

00, couvertes par assu- RUE DUBUC scrupuleux n'hésitent auvrages sont nos meilleures références, . Vankieek H Ont, 


Foc-Simile exset d'une boite de Pilules Rouges. Sherbrooke Pc 0 Winnipeg Âge 


Département d'épargne—Intérêt au taux 
de 3 ¼ par an accordé sur dépots d'apar. 


Jelis Lots pour 8250, termes faciles. 


Turenne a fait] Argent à prêter sur propriété de Ville. 


Su onu demande Ps 
| ‘ml Sans un n ne e be un r quelconque —— 
Taché | Londres. 


Re pare tone + Filles V. W. HORWOOD 


re de sa boucherie rue 15. Les udlades qui veulent se guérir doivent se méfier, car 1} y ARCHITECTE. gné el paye aux deposant quatre fois par 
Le décorateur qui s'est chargé an ES pu mai d'a tem — — ger bons: 2718, VAMRT des «Lettres de crédit Ciroulaires 
de ce ftravail conuut évidem- 406 Ach down B'ock contenues dans des boîtes de bois, renfermant 50 Ke, III Rue Heben. ate bens: pour les voyageurs, payables. dans 
5 veloppées d une te im en rouge, portant tou les jarties du monde; ACHETE, tra 

ment son métier, car l'illusion . à , traites, 
est frappante. 8 eres — g ranco-Américaine, comme fat | Plans et devis faits sur monnaie — et 1 8 125 . des pays 

on 1338 H. TREMBLAY Le les malades ne peuvent les trouver dans leur localité 8 -e met Boniface | ** 125 7 villes du 1 sur 
assez 8 83 pourise ch ex pa . ue com- Ah Lg sen mg gp ont été faits par M Horwood. AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciy- 

argean au 


desdale Bank, Lad., Gredit 
“à — Lyonnais, 


AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon 
— CRI Tata a 
8, édit Industri 
à e, 101 


ue ait jagé à pro- plet de touts sorte de batisse avec garantie 
pars 42 te fire, di- dener satisfaction. 
manche dernier,—tous les lo- Phone 3151- 
8 nouveaux La partie 427 Avenue Graham 
la ville située immédiatement 2 Winnipeg- 
au sud du collège, surtout 


1610.00 mms es 
Eil est question pour la ville drum les noms de ceux qui délé- 


Bureau ouvert tous les samedi soir 
i de 6 a S heures 
A- J. C. FRIGON, Gerant. 
Winnipeg, 


— — — 


CONSTRUCTION DE T ROTTUIRS NIVELLEMENTS 


— . AE | E BELAIR, Gerant, 
d'acheter des révérendes Seenre gala Bebe . dans „ Ville 4 Ag ei, sonné que je Conseil de la vil |, AVIS est par ls présentes donné que le Soca. de Baint-Boniface, 
21. - FH, BaYOGNS a ua re e ee ER in Late je. 
tronve en face de l'Hppital On — ouvrage [À ur payées par axes bc ales les où Nous donneront La Vraie Place 

7600 Soumissions 8 — pes og to. Nivellement 2 „ POUR vos 
; des R Fa Un c sur 6 coté Est de Je rue br. rau., Legen. de l'avenue” dete 0 . Photographie 
ment 63000. Espérons g POUR 1h01 Tolns dee Hans de fett 1 Pence de le. U e, Hamel—Coût approximatif 288700 C'EST CHEZ 
question des 6500 de différence Loge geur. en masrier & pin—Cout approxima- our « D ge ape er O ARCHAMBAULT 
nnn Le sonrsigné recevre jusqu'à vendredi | UI Vds am- ura des débentures d'amé- fi Languvin, de l'evenne de la Cathédrale 


284, rue Main, Coin de la rue Graham. 
WINNIPEG. 


Charrest & Bertran 


à le 8 Juin courant à 5 Hrs, P. M. des sou- 
vois ven à lat, our Le chemin ou, meme den 
McDonald, deux vaches noires avec | Vi le. Leg plans -t devis p'uv-n iêtre vus et 
6 à |cxaminés au bureau de l'ingénieur à l'Ho- 
une | tel de Ville, 

Un dépot de 5°1, du montant de la sou- 


pe des taches — âgée mission devra l'accompagner. 
ans A pat- 


locale "à un montant suflisant | à l'avenue Hamel—Coût approximatif 857. 
— moi ape 24 somme d'argent ègaie 30. Nivellement et terrassement, la 


pour se proc ; Sur tous achats faite aux comptant dans les 
e ee e, a de debe , f cb de e de Cat 


et bete: der be bebte. 2 sg Hamoi=Coût ayprouma if Chaussures et les Ep cerie à l'exception de la 
ayant front sur la partie de la rue sur la- 860.00 . 
Farines, du Sucre et du Tabac. 


quelle sera fait le dit trottoir jusqu'à ‘40. Nivellement et terrassement de la 


3 AL dean 2 Juin, 1906 2 Mn MT r 
sé * * > un 0 on 
22 one 5 „ Re. de THEO. BERTRAND, [éteindre les dites débentures en sept an- Le Ville émettre des débentures dme, * N 
2 Sec Trésorier. | nées, l'intérêt devant être calculé à 4 pour lioration locale jusqu'a ua montant suflisant P = ETAL DE BOUCHER 
$15.00 sera payée à toutes pcrson- cent par an sur la dette créée et sur le . PAS D 
nes qui les ramèneront à placement du fonds d'amortissement. . 40. coût respectif des diis travaux qui se- Coin des Rues Marion et Tache 


3 i ‘| ront fa coti 
Canin Vaxwamænouex.| Vente à l’Enchère Bi à moins que dun un mois à complet dent des ate. de routage dgnles et uni. 
Laitier, rue Cambridge, Fine 
Fort ns. Mis à l’enclos public de la Ville de St. 
* . | Boniface le 17 mai, Un cheval eouleur brun 
—Les bicyclistes sont main- noir, une barre blanche dans! le — la pat 
tenant obligés de pédaler sur le|1e droite de derrière étamps lodis- 
4 ‘tement 1 Si 
chemin—p us sur le trottoir, er ART lier à — 


N 1 gp je çà les dits nivellemenis jusqu'à un montant 
leur de la dite propriétô, ne nent l- 1 

Conseil à l'encontre de cel ouvrage et de zuflzant pour payer Tauer et créer un 
ia cotisation requise pour en payer le coût, fonds d'amortissement pour et in ares ies 
la dite Ville de St. iface pourra sans | dies debentures en sept années, l'intérêt 
autre avis procéder à faire exécuter le dit devant ét:e calculé à 4 pour cent par an 


Prix les hôtels 
* spéciaux pour et maisons 


d de. C’est une rubii ière de l'Hôtel-de- Ville le 17 à + ta iale sur la dette crée et sur le placement du : UHARREST & BERTRAM 
“ions uien affecte plasieurs. [join à à Pan. 1906 emma — [mise T "om BON ACH“ AVE. TA un 
Puisqu es dois qu estion LIG. GAGNF, St. Boniface, 5 juin 1906. de la publication de ct avis les propriétai- Les ouvrages d'amélioration locale qu'on * . Sr-BonrrAo&. 


se propose de faire sont des ges per- 
manents, posés sur une fondation en bé- 
ton, dans les rues et parties de rues sulvan- 
tes : 


res de la propritté réelle aff-ctée, reprès-n- 
tant au moins les trois cinquèmes en va- 
leur de la dite propriété, ne pétitionnent le 
Cons- il à l'encontre de ces ouvrages et de 
là cotisatiou requise pour en payer le coût, 
la dite Ville de St-Boniface pourra sans 
autre avis procéder à faire exécuter les dits 
ouvrages et à prélever des es 

de frontage comme dit tons 
St. Boniface, 5 juin 1906. N 

(Par ordre) THEO. BERTRA"D, 

Bec.-Trésorier 


(Par ordre) THBO. BERTRAND, 
Bec.-Trésorier, 


Ville de St. Boniface 


EGOUT 


AVIS est par les pæésentes donné que le 


le Conseil pourrait peut-être abo-| 1 
Ur la taxe qu'on bann aur Ville de Sa-Bealtses 4 juin 1906 
bicyclistes, et qui n' plus sa 
mien d'être Un farcœur nous] A VENDRE 

fait observer que les roues étant — 

interdites sur les trottoirs, on] Avenue MeDermot, Winnipeg, vis à-vis 
pourrait avec à propos faire le] l'église et l'ecole trançaises. Maison mo- 
même défense aux bonnes con- derne, 7 chambres, pour 85000; aussi, mai- 


sie: HD 


PAVAGE BITUL'THIQUE 


Rue Berry, de l'avénue Taché à son ex 
trimité Est actuelle, 24 pie is de largeur, 
dans le milieu de ia rue; la Ville assu- 
mont nn cinquième du coût total estimé à 
517,722.39 


„ PAVAGE EN ASPHATTE 


ATANTIC STEAM AGENCY 


st. * 
Atlan, Line, m. John à Liverpool | 


— soso. 7 JUIN 


* Tunistan. . Il Juin 
Dominion Line, Montréal à Liverpool. 
Dominion sis su e eee Juln 


3 — Mon — conseil de la Ville de Balat-Bon age ( Äł„3vjn | r- 9 pres . — pen : 4 Montréal à Li 1 * 
— Savon Désinfectant de — à 3 ene Ville de St-Boniface |rue. depais t. rue Ladbebe jusqu'à la r Tapcese of Britain — Juin 
a (Wiee Head) est meilleure que tres HENS due pape per * — Archibald; la ville assumanti les Lein, York à Liverpool, 
poudres var elle est un desinfoote nt aussi bien THE STEP BRIGGS. ge suivant, Savoir : : — à coût tota toéà 86 629 40 qui 1 
— 10 520; bloc Ashdown U : canal d'égout souterrain sur toute la 222 ere ber JUIN 
mr. longueur de u rus Hul. Codt a ma- PAV AGES Rue Archibaid, de l'evrnue Provencher 2 — . 6 JUÉD 
a ul, n — an rue Phnguet, 30 pieds en largèur, au White Star Lane, Boston à Liverpool. 
Iisera chargé aux propriétés ayaut front milieu de ia rue; la Viile assumant un ——.—— 3 ——— 14 
| j cinquième du coût total estimé à 814.652. : Cymric . . l duin 
ou abvuiissaut à la rue cdessus men- 1 : French Line, New-York à Ba 
TELEPHONE 1224 4 tioané-, de cheqve ce, uns som-}f _ 


0 
? Rue Plinguet, de la rue Archibald an 
chemin Duwson, 30 pieds de larg ur, au 
milien de la rue; la ville assuwant un 
cinqu dme du coût total esumé à $9553.55 
PAVAGE EN BLOCS D'ASPHALTE 


Avenue Provencher, de la rue St. Jean- 


LA Lorraine . 7 Mal 
La Ba vol. . A Juin 
Hamburg American, New-York à Hamburg 
PenDSYIVANIS 5... . Ju in 


m-+ eu pe pied de front pour 1 
l'égnût, à laquelle sera 


Parrish & Lindsay 


Beceveurs, Veadsurs et Exportateurs de Grain 


Baptiste au pont de la rivière Seine, 2 routes Philadelphia U Juin 
Blé, Avoine de 24 pieds de largeur; la Ville assumant g Cunard Line, New-York à Liverpool, 

„ . à An i au coût total estimé à BR — — cie res À 0 
Orge, Lin, . k F ö Avenué Tach“, de la limite nord du lot M. D. . CROSS Cunard Line, Boston to Liverpool. 24 
Farine d Avoine, Son. de paroisse No. 80 à la rue Goulet. 3 pie. (Autrefois de Montreal) Ivernis XI Juin 
de largeur ; la Ville assumart un cinquiè- ; B02 —. 20 Juin 

Gru, Ball} me du coût total estimé a 820,512.17 Le Propriétaire du Nouveau Magasis | ed Star Line, New-York à Antwerp. 
St.-Bomiface, 31 mai 1906, 5 Vaderland . . 2 Juin 
Grain Ezschange, Winnipeg. (Por ordre) THEU. BERTRAND, AU BON MARCHE eee 
Boe. Treserier. DEVANT L'ROTEL DE VILLE North German Lioyd Lise, New-York à 


Ce N est malntenan Kronprinz WIlbelm . J 
A VENDRE CAE — fr - 


de Marchandises Sèches, Hardes-Faites 


1 


G. Olafson & Co. 


: . MAGNIFIQUE HOTEL à One via voue r 
FARINE D'AVOINE, ET 2 E f LS 5 A nie — — — 
VARIETÉS DE TOUTES LES que propriété Dans la Colombie Anglaise ù D. C. CROSS — e Mr mende. 
FARINES, GRAINE DE} , “us lissemen dos 2 75 2 * — 
À LIN ET SARRAZIN | i r 
Bloc Olafson, rue King, Winnipeg d P. K. Depot, 


